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Religions et laïcité se veulent
garantes de la dignité en prison

PRISONS Aumôniers et conseillers laïques, des bouées de sauvetage parfois essentielles
•• Koen Geens proposera
une amélioration
du statut des aumôniers
et conseillers laïques.
•• Visite à Saint-Gilles où
des détenus louent leur
travail dans un système
carcéral exsangue,

Le ministre de ]a Justiœ
Koen Geens (CD&V) sou-
mettra prochainement au

COl1Sl'iJdes ministres un pmjet
d'amélioration du statut des au-
moniers et conseill~rs nloralL"X

œuvrant dans les établissements
pénitentiaires. Cette annonce
fait suite à uue rencontre organi-
sée par la platcfOlmc multicultu-
relie « JaiJ & Ju,ûce " qui a per-
mis il 45 représentants des cultes
reconnus de yisiter la prison dl'
Saint-Gilles et dl' débattre ayec
]1' ministre, des aumôniers ct
conseillers moraux ct des Mt.,.
uus.

Chapelles, « petite mosquée »
Saint-Gilles est ]a plus grande

maison d'arrêt du pays, &'5 ï92
détenus préventif., (pour une ca-
pacité de 5ïg) y passent en
moyem]e 4 mois, assuraot an-
nu~nement 4.500 " entrants» il
cette « purte d'entrée rarcérale »,
selon son directeur Jurgen Van

Poerke. Pour rejoindre les lieux
de culte, il faut emprunter les
';elL' es<;,ùiersqui mÈ'nent il nne
"'lmrsiye où voisinent la chapelle
catholique. crlle partagée par les
orthodoxes et les protestants, et
la «petite mosquée ~', conlme
l'appelle Brahim Boubna, l'au-

mônier musulman, Les détenus
y sont admis drm[ à trois fois par
semaine, à raison de 25 maxi"
mum. " Les demandes sont très
n"mbreu,'e.', e"l'tique Brahim
Bouhna, qui s'oceupe de plus de
400 détenus ayec ses trois col-
lègues musulmans (pour un to-

tal d'Un équivalent temps plein],
La pll/pal1 ne savent pas prier.
constate-t-il. Il. ne crmna;,;sent
même pas ra pllmlière saurate ».
À cet enseignem\'ut religieux.
destiné aussi à rompre les
m}thes colportl'" par le radica-
lisme, Il y a surtout. les entre-

tiens en œllule, ]a libération de
la paro]e, le souci dl' faire sortir
le détenu du déni de et' qu'il a pu
commettre. Genc"irièvc Frèrc~au-
manière catholique, ajoute il
tout cela l'hnmanité à rendre
aIL' détenus. cette dignité qu'un
système pénitentiaire ,;eillot.
désargenté, emporte en même
temps que la privation de Iiherté_
«La sel/le per,«mne qui me t'Ï-
site. ce••t Diell », a dit au cours de
la rencontre l'un des détenus
vantant l'importance des auma-
niers dau.. sa vie naufragée,
Des détenus présents ont l'm-

brayé sur la question dl' dignité
vantée par les aumaniers des dif-
férents cultes, En constatant très
concrÏ>tcmenl ce qui l'altère:
l'affaib]issement de rassistance
sociale, les restrictions sur le ta-
bac gratuit. l'aflàiblissement de
la solidarité entre détenus, les
humiliations subies lors de
touilles « il nu " il l'issue des vi-
sites,

À l'orl8llle, DlICpétiauJl
En soulignant lïmportallee

des aumôniers et dL'5

conseilleurs laïques au sein des
prisons. Koen Geens a soutenu
qu'ils «aùlent il pri<erver h. di-
gnité el le J'e,'pert et a/Tom·
pagnen! les détenus dun" h. re-
l'herche intérieure du Bien ».
Cette «n,cherche intérieure du
Bien» est au cœur du système

" cellulaire» mis en place au
XIX' siècle par Duepétiaux, dont
la prison de Saint-Gill"", consti-
tue la concrétisation des thélr
ries, Son projet pénitentiaire se
fondait sur l'idée que l'isoleml'llt
cellulaire, calqué sur la vie ma-
na.mquc, était il même de
conduire le délinquant à la ré-
flexion et il ramcndement; que
l'L<;ülementle présen'erait de la
contamination par le côtoiement
d'autres criminels. Il professait
que l'organisation matérielle de
la prison" dépendait de l'intro-
duch'lln di' l'éléT/wnl moral et re-
ligiel/'" dun., ru di.'cipline », pro-
clamant en 1848 que « dans 'IDS

f()ntréeB, c'est ail C11lhuhci,,,"i'
d'u.'slII'Crla réginémtiull de" pri-
."·(Jnnù·,'S ». Le pèr('~a\nnônier.
dans sa structure paternaliste,
s'adossait ainsi au père-directeur
et aux pères-surveillants, unis
dans cette mission de rédemp-
tion et de réintégratiun du crimi-
nel dans]a société,
Les aumôniers et conseillers

moraux d'aujourd'hui ne sont
plus - et c'est heurem; - l'eux
fantasmés par Ducpétiaux:. Le
by.itème pénitentiaire, lui, a de la
peine à se moderniser, Paree
qu'il n'est pa., un enjeu politique
et que l'Etat n·,. ni l'envie ni les
moyen.~ d'endosser la responsa-
bilité coner"t\' d'une réinsertion
réussie ... _
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